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là seicdine,

JOIReÂL, RELIGIEUJX, AQUICOLE ET, D'ÉOONOXIE DOUEBTIQtIC.

*-' f .' .,, *,;

Ti'-eiiettien 'aur:. la- fanillè- .OhrOniqne. -,Causaerie -
Md~dRel~nxPéiriage en elogzie-;Ié&irg~',

Be)gique-Priè.es PubIiqýe&.in FrPçPce-r Nouye&au..pééri- 0,
.nage en _FrancQ,-l!Précieux gages afeto-l Dva

-Feiltô~ . ~paiiiâxôA'4ti duTràvàil. XdfA&o'ùcê

4 (ilèun éntmetteu mUr la; ]Faffl«te.'.

Troisième devoi.-La Surveillance. .~

.tVL'InstÉù"ctioii,' l'éducation, -chrétienne, voilà, des
devoirs,aIés pour tous les -parents-', ais 'c s de-.
voirs, pour avoir tout leureffet,,doivent, être accPm.
pagnéa:deÀf-'accomnp1issement.. d'un autre; uiest
aussi- absoltient.essentiel. -,, Noýus voulons, apar,de,
laUrveillaiîe.v . tprdn. à 4uion auat : n-

fiê-latgàrde.d'unrrécieui- trésor: ne vdudrai, jýaas,
le:Perdre de Nue,et!prerqdrai t -,tous-. les rnpyensýPqqfi.



sus. Ces précautions seraient observées avec le soin
le plus minutieux, si sa vie devait répondre pour ce
dépôt.

Pètes et mères, vous avez été choisis, par Dipu
ui-néme, pour étrâ les rdiens dut plus prélious

d, têus- les tuésors, et eu préseice duquel touis les
richesses de la terre ne sont rien, absolument rien.

Le càal, en vous doninanit un oufant, conile à vqtre
garde'i-m Ame, une Ane iinortoile, une âme qui
porte l'empreinte de la divinité, qui est créée à sont
inlage. Et cette âme, et cette.image, il vous commande
de la conserver dans toute sa beauté, tout son éclat ;
il la mèt entre vos mains, et vous ordonne de ne la
pas perdre de vue nu instant, jusqu'à ce que vous
l'ayez remi.se entre les bras de. on Créateur. Ex
vous confiant ce edépôt, Dieu vous dit : x Gardez-le
comme la prunelle de votre oil, vous en répondez
sur votre vie, sur la vie 'le votre Attie ; et si ce dépôt
venait à vous être enlevé, à périr, vous périrez éter-
nellement avec lui,. »

Parents chrétiens, voilà ce que vos pasteurs vous
ont dit Qent fois, mille fois, eten vous tenant ce lan-
gage, ils ne faisaient que répéter la parole divine.
Voyons aujourd'hui, si vous avez été fidèles à rem-
plir ce gral4,eyoir. QL gu examinous ensemble
jusqu'ou s'étend cette ol)ligatioti sacrée de la sur-

Pères et mères, pendant tout le temps de la pre-
mière jeunesse de vos enfants,. votre surveillance
sur eux se réduit à deux choses : lo. veiller à la
conservation de leur vie, de leur santé; 2o. respec-
ter leur précieuse innocence.

Un payenJuvénal, qui, au jugement dernier; sera
la condamnation d'un grand nombré de parents
chrétiens, a dit : Le plus grand respect doit toujours
environner lenfant. Voilà une terrible sentence ;
puisque ce respect dû au jeune àge va jusqu'à inter-
dire aux parents toute parole, tout geste, toute dé-



marche toute chanson, et toute action quipourrait-

'Oàri'n ari nie assez. S*tictesur.ý ce Dopin'rýb
ee;è:nlVabeau 'préndre des,,:préau tiotiý; , poÙ~r': à pè-'.Y,
m'et!re:èn: leur présencei; des!choses inovnits'lai~

d'iniquité que, pour leur bonheur,,ils devraient toùti't
jour.,'nrr.&;'

-le :droit2d',ad:iesse~r à. bcertai-ns 'ipères etznmares quiv J
crsne. e urs' enfan-tsj, sWý disýPtiWtS'duveiitdé î>

fa, i aiý#~4u révoltanLe; se ýreprochènvt'ûjWi-'
lrdéfa'ùt, éttousteuras torts *rédiproques- qi"e
doruientIres :peftosls pu érditsl
plug signbl-esý Quelles afîièrès-.réprimýàndes -"nipôu'r'--

coupables etkèci m!inéIos;ý qi tièflftrlt x-nYe
'uflisàeiit!ý teniri >;entpréseàc&'; de "ces; 4inn'ocnteé"

le'srlus,'lubfiq.ues, 'et lés -plus -abômirnàblês' If,] Ah"l'*
maleueu ~arr~.~ qi'ces rep ro'ch'es.-s'aidreÉt-seà

à 'bow droi' ý4em"avez.-vous'donc:pris',Vos petitsen
fants,1turmédiateuieiit- après IetiÈ;baptAme,;ý.pOù't les7

étouffôrde-,,764 rs~anI as due"q'n
agissan tainsi, vous auri ,ez:commis, un ýcrïine'ar'c4 1
Mais:-du. moins, ce:crfime n'auraiu'fait':-du ~mlqu.'àî-

d'ininoýcence, et'vous les7auriez otnf.uiIs*'à1a dietere*,'
de.leùr Père 'Céleste t 'M'ais, en;* les scandalisant Vu~
mômn'es: -ou 'eu.les laissant- scandaliser, qu'avez-votis2
faitl~Vou 1îsexrpoàez au 'déshonnieur--dè' la yjè,ie- 2

seitte; vous- les'précipit3z-daris le fènddeS abîmeés; poif
l'éternité k'iMaiheureux-aveugles 'Mhèrubcr'
reaux -U-Le7sauigde vos nat ealirý4u~Vû,
pendantlèsýsièrles-ides: sièles, et ctîiera ér6rneXe-'-*
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Ah ! si vous connaissiez .toutel'étenduej de. vos
devoirs, à ce suje.t.ý si v6tre -foi était:celle .; d'u véri. é
tableS chrétien, chaque fois qu'il, s'agit> du:respect doà
à-os enfants, vous n'hésiteriez pas un instant, à
imiter la conduite d'un ivéritable -père, dont yoici le
fait. I,

Dans un village de bons catholiques un ourier
étranger4 arrivé depuis:quelques jours, se mit. à,dire,
dans une:réunion:aàsez nombrense où se trouvaient
plusieurs ,enfants, des.àparolesde -la dernière- in-
-décance .Mais à;peine a-t-iIlcommencé à vomir ces
abominations,, que le père'de -ces -enfants, qui. était
présent, saisit,.unitisoni:enflammé, tiré dufoyér-, et
s'élança vers;ce-misérable,:enilui disant:: «Monstre,
Iate-toi de sortir d'ici1 . Tu es' plus- redoutablé
qu'uné bêter féroce. Si un. -animal.'-carnassier, venait
pour:dévorenies enfantsp je défendrais- leur-ie.au
péril:de la mienne ; àplusforte! raison, dois-je dé-
fendre conire 'tes scandalës,' leur innocence -qui
m'estbien 'plus chère' qne leur vie I » rToute Passem-
blée appplaudit: à l'énergie de cet excellenit père
et l'ouvrier scandaleux fut obligé de quitter- la loca-
lité. Voilà précisément comment.devraient-se .com-
porter touss.-parents, à l'égard! de, tousiceux qui
ont,la- coupa:ble ,audace de scandaliser leurs enfants.

:arents:chrétiens, veillez: donc avec un soin tout
particulier sur.: vos jeunes enfants; et- à mesuro
qu'ils grandissent, votre sollicitudepour eux et votre
vigilance; quant tout "ce: qui peut ,les .intéresser,
doivent-graadiravec eux; qu'elles-s'exefcent enitout.
temps, en tous lieux; et dans toutes lestcirconstances..

'possibles. .V6usveillez:avec-un soin tout particulier'
suri vos biens, temporels, vous,les: oignez avec une
attention'. toute' spécialey et. surtou y:vous prenez
toutes; lesprécautions possibles,, pour les soustraire
aux déprédations des. voleurs; et, en cela,, vous
-avez parfaitement raison -Mais, vos:enfants doivent-
valoir,.à VOS yeux, infiniment plus que tout cela,
puisqu'ils sont d'autres vous-mèmes, les -images et
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les enfants de, Dieu. Eh bien, de nombreux vo.
leuï'r 'od t ns'des,'efforcent:l vos"les
enievei' .de l' .ra hef 1 é sùÉ-Christ,' qui là 'a

-payés dèes&sân."om'nrien parvdieadrdez:voùà s
sousträife'äux biégés, nittipliés. qu'ln'n e cesse de
'leni teïdre'de tdÙtes parts, sice n'est par.une vigi-
laiide éolâieeVudénte' active"et constante ?.

Pourtant, combin-'de'fuis, voti' brtidence est-elle
endéfaut,"süii'un p:o•nt si'i'mpotant et si décisif pour
l'énir däsdš enfants; ettpburuI'hdonur' de: o~tie
famille; et'.omére la sagesse ddnoVis faites'preùye
dans lagestion de vos affaires temporelles, disparat
toutà'coupi quand 'il s'agi't "de'1ce que vous devez
avoi' dë;plus Échr -au - ionde.' Si, à l&fin du«jdui,
un dvs' animaux n'est'pas entré avec les auLrs,
vous éprouvez une vive inquiétude; vous mettez
toutë la'misû sur rpied. et vous ne pouvez prendï-e
de repos; taint q'il n'a -ps été retrouvé. Et vous
n'avez pas:tort. Mais, quelle incon.séquence quad
i"Fs'agit' de'vos enfantsT' B-ien son vent, au doucher
du sóldil;'niême iäbivä vntda'Lds la' nuit, uelqùës-
uns de vos nfaàts:'sont' ërïóore dehois de chez vous,
et ousfne savezini où ils sont ni cequ'ils font ;ou
lutôt; voùs 'savézqu'ils sont dans de' mauvases

coÔripagnies, qù'ilsf'yoffenseût lë bon Dieu. . Et ce-
pendatvous étetanquilles, vous dormez paisible-
mei nozo malhedreux ! qiue. le souverain
juge vous demíandera un co i'te' rigoureux dé la
conduite' de vos eiifants I

'Eteš-vo'us prudents aussi 'dans le choix de vos
domestiques, qui doiveit vqus aider dans les soins
que vous devez prendre*de votre-famille ? Combien
de fois, des parents :impr'idènts n'ont-ils pas livré
leurs enfantsà des servantes qui ont. mis. tout leur
plaisii à les ~ervertir ..

Mères chrétiënes, lôrs niéme que vous avez une
domestique qui a toutêi'otre coónfiarnce, ne vous sé-

.,parež pas'fafáilemdiit de 'vos enfaiists sur le vain pré-
texte de fréquenteï' le monde. Il *y a bién 'diffnàl
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écoles des jeunes filles, et chargées de la direction

Presqu'en mýameteFqps, il éleva une école ~~e

- es, p3ene ciDhidéâb es, i i Ô1I 'nil e

En 864 se tsuè' épi Lt1eîeeetiu es,
-'et ayant e doe degiand'é-soeSuvreýs "à .e'-xecuter. gr.

,è~~~itreprit;'- . eÔdraeélEurope,; pô'îuobtîir
efis rtés, t y, recueil lir de:s'foh'ds,~

Malgré ses -octaionis qui' ne ýlui laîssaieiiltii'cun
-instait tour -le repos;-à peine était il .de r-e%ýoür;i',aiil

~d'ePalimoe.'~'es -pi~dai~ e vyage>ie~''ï
fieàms hofinein eX l.jôie; dé1e«, reyè ir ipour'la',8
C'hd fois-parrniinous.-'Q---~:4i

-1 Nbuî aùons, profiter d'u'te.*'ps'oûu Mgr, -'Djbrsest
!énýpri'è're-, exr-oraisod* 'à Washirigtbn,eýt as .sisté 1.a1u y
"eàncesdu 'corcilâ,- pour jeter un nouvaujbur sur
-s ,a: piété, et -l'iâtérêt q 0il pra& arulésa-l
rappfrt religieux, 'é'n donnùan ýu'n"éxt'rait d'tihë'fètiie

«'iadtéssaiVauRévd. M. Dei'îloâléiii 1865feSil
'estgvrai 'de dire gue'1e style est lI'hblmm& - oýus"er*

.rhsque unotre Evèquë -missionnaire -aýaiell''iie
tôoteeniibrâsée de 'amourd iue'ùsaitd

sefèes. y
- « iehcher; cousin,

e..: .Je ui Eiux: qu'-il y ait"itant' ;de vocations
- « eliieues~ ansla-famile..Jefélièite 'rère

.i Grégoire'd'avoir- déjà 'deuix'de'ssffè àltùr
« idu- cloitr e, et éloignées d'un mo ind!ê'éo'rr m c6rI u" et
ircor'ruxpte1r»O comme, ÙÔtre bdniie vieille -graii

1u«'mère,,si.qùelquè, chosle -pet'ajo'tèe,ý,au' bonbêur
,ýT4oùt elle joisan e'ieà-ômèél-'dôt èé-
ejouir de -voir. gr~;and. iidb' dé èdé6
« dan ts, embfasseir la vié -sacerdotal é t ,lýeiie t

t«O o1ui, sans..ouLe, elle voit ses rèe.xféés
«auà-delà'è dsé's.,esp rances-, ;ca -vu-avÉ ie

rt< priait'cons"ammClt vou i



« dans samârille. Vos savez de plus, qu'elavat
'l'èis 0é des d -igt. UrCis,," force de .ire .des

Saelet>s,' a cette.,intennion.o CependanY: quoi
e qi'elläit..d6 étre coiduite2au ciel par toute.s...esq
« atis queldlivrées du;purgatoire,ritant ded
« rässes qe le . ai's4L dire pour:elles,.c'étaitcomme,

n vOquesyez sa :d@votioupar :ex.cellenceg,,elJe a,
« comme meas atres ancêLrestons lesjo.urs .une:
« placedjans. mon" memet. t uidepuijse

«fdailleuirs?' ... .y

q -Oh Lcòmme.ils étaient,bons, les gens du.sþon
a vie temps Quele foi' simple mnaisroius'jls a

ji>Ï, hélas*! il faut bien l'avouer, il n'ene.st
a plus ainsi, pour un grand nombre dans ce sièclé de
e lumière et de progi'ès (matériel)!

m J'ai été aussi étôinié d'àppreildre la mort de hi.
. le curé Faucher. Quðl.pi:;Ç ecdlésiastique !

a Malgré les préjúj dehos frèfeí séparés, 'et les
a obstacles que je rencontre. sur ,magroute, je. puis
a dire, à la gloire de notre sàinte religion, jé puis
a direrqu~er l'Egue ýcatholiq.ue- de .Vancofivër'est'i
a plus respecté, par tous les...hommes des différentes
« croyances, quefl'Evêque etles ministres protestants
ç de toute dénomination, etc......

yotre am . îpo:
.ModesteEvêq. de ancouve.-.

E 5 em écri ait a.reepour iin
annâ i t, uppvait aiors-passer pour uner

chimeet.gm aujourd'hui est sur le point. de de-
ven gne alt : ;

a Atindons un pou, disait:iI à son cher etL véné-
erablygusinpientô nous aurons- le plaisir de voir

« unl voie ferré, traverser «les.Montagnes1 och.eues
e ta ,rsnonelemengnous pourrons cor:espondre,

8 pfus souventmais-encore :nous.aurons. la doucen
< satisfaction déious r'evoir-dans ce bas inonde. »~



Qu'il se serait~ réjoUi, ce grarIdpàtrjote,. -ce yer-

i'îrihe±réà déi lâ7ôohi';'i ne
d~f ~ad~ £Quélaveiri dè ýpI grès,,-1f

vallé d~kmèb, it ~'h ~Lôù ~è~ l àit,d'evei.

devenir d'un accèsplus facile.. ,
9NÙo ù';nlès joiesdd ddeéýc'',1e'

Pour eux, les croix, les contrariétés, les iiiU

~~~U- ~ ~ e: a~~ -- lt1Aâu :L

M. le cuý'e bol ~i Ià1 -Cdéja plusieurs
mois- que nous avni 'iýuýr de côté pour
noug.èritètn:i' de 1'dïirÉ-éssqiiuestio-ns qui ne man-
quaient pas d'actualité pour nous.. AujouI4'hp~ 1

-Lis iltnC.Nu n't.is iY èg i e
surtout sur l'engrais humain, don 'PtitL Ha ýisie'
nobs'« fait'un!'i bel V ''

Éne U34 c&sjt; ý;ca rja 1ftu-n cfr~~lgf
de'ce ildonlt'vousiious avéï parýlé-l e Jvousa r



~~ ~ âus on bra'y , d

p4 sepeu C aM 1, OU ce .ux qS'a."ti~ve,ùit .idï ý'â'
avioi op'r ce I ha'#n dil.vds habitids.'
...Les.autrýs habitanis,-tous;aussi iM.1i& cué'is

soin, cercieux-engrais
e-u' At "se habi t

DiQes. I'O1c -'pie4 'ôiVd m ie .&' 'vous.àveiý
p6d~4i~ 1.S~s eviu 'u e- est donic >1a cýe,

lP~,e iýdii;Miisé tr l cué ja üd cà-'bi
vatue'*.- jiia 'ispc iaonne-'pour5-'-~t

ýedàusiéa.mrL,cë sont de"s ,c1ae;ëni nes, que ol'n ;ji
et xl «) avaït'-lWY&'pans, _ A. . -

Après sa mort
V~~VicU ~~~ dé' a.je; ' sè.P6W~f~~d

~érdent de son vitmsù,edéaù1 ihV I

JF ý. 1 , . ý 1 ýet*,our*s.,e lou-trIea lau demaixgdai'oel-qùu ss i sa--

eUôi' s-cIüïtaie'l ide~i&èstn rid<ren autê

la',mrtpag sur ;esýjia_ rtiep an rit e

ses encoré;«énëv 'des o chevdfýâ

~~Jfi ~ ~ î ce~JVii 1inxqu e 1ei:p~$~Isi
~~u~l't - U. àc~ àii~~tI ni



les éiàulé,s, jusu .~ce qiYe oiÏ'is Èà'fi ispara1tri3
to.usdes oepfsqui y, ont. été,dépo.séý, qý- votre anima

P~ur~ierre. - -medça de ce côt n. qu i c t
P iloinni çadu seùè~ quôtuela; .e

si taissucela, ayant 'àujor ij'dais ;enc.oFe
M.p r~ é1,W qu lsso9que nou SpààýspfS

e- J. lez cé, nous vaent delr

*~LTnaW~hb~fat.-~.Je Uré puisque vous en -s-
vUnti re. le iant+'mv-l c



vous exposer aussi,mon. eas.Il.y a quatre jours, j'ai
perdu un beau moïtàiie-je" x'uaù,eis pas donné
pour hingq-piastresiet-.:d'autres ;d6 mon :stroupeau-pa4
raissent atteints de la même maladie, que l'on dit eau-

se .-iL7r' berailix:ôinaissez vous ce4te maladie,
t pourrez:-vous ue dire quereede employer?

tî ir. eai vous Iépéteî céque Pe tit Ba
disë i i encore a ses voisins sui le même sujet

«' est* d.he il y a 'ussi 'estle du mou
ton tu'u est"une'mouche difféîenté de -a premè;e.

C tmu he déposer es oeufs su'Tl
Ÿlid( ö siliiiàl. Ie is irduit dasë "ses iiaes

et ci.lftjü'ils sfèdiopent oùi"former des'bar
liix. »Qù'afd cès deriiiers 'son td evènùs gros 1

ót9d1iießÑëu du mnoutonñ et"Idi don nnt1
16% ìiiùepend le-moyernde l'en débarnasser.

Ce moyen. est très-simplesurtout si vous ètes dans
l.i qu'i ëe qtlbes• vieilles' u 1aimdaît'a prise.

lrs, vou recourez àia tabatière,.us"faités pren
d're niö hnrie ,piñåée'de tabad à votre maladè. Cette
pyisé Iô'faiß éiernÛdë 'frès tort, 'et la se cousse ,qui s'en:
süiii -brièsl e16pe de :ette vilaine bête, et la fàit
lancer au dehors. »

En entendant le-petit Baptiste développer sa théo-
rie sur ce.sujet,;onxarait-,dit qu'il- avait lu le Na-
turaliste, Canadien qui ..n'existait pas encore, et qui a
si bien déeloppecette question, depuis lors.

Loshdbkains.4-Sazousl.le curé, «ils sont
bieü *Ètüú ides, eux qui refusentde s'inistruire, et su r

t d'nC m ièe iatilque, comme.nous le fesons.
iciCq.ue.vous.no.us avez dit depuis une .i«eureque ça

viftne fèi Baptiste, du de Jaccij .'o "du Natu-
r4IÇa fld pen ut.nous valir bieén des piasres.

- ichaque paréoz se avait sa ,réunoncomme la
nôtri; 1a:'ro tine, ;ui .ous ruine, ,nenettait pas.

disparaltre. Vraimient, le gouerne-
a n ienimmense, et il arrêteraitfé á?

gi ,4il renjii, ls ùmoyens l faire donnrpl
tout linstruction'qué nous recevons ici.



7.- -MOND~ EUGEt~.
1 zCONHA issANcE DE 700 MATEL OTS ENUERS ST. ANNE'

Des' 700æielots dé la circonscription- maritie.
de Vanes erance qui avaient été l ouraCm
battre cotie 'les Prus'sienis et'iés,,oinmunards,et
qui ont lutté comme des'Iioins gisû,' n.âf'été
tué et. deux' seulément Aritbéténbles t iuant.
cet heureux résultat à' Ste. Anne, patronne, des mar
rins etds Bretons, sous la. protectiön delaquelle.
tous s'étaient mis, avant d'entrer en ,campagne, :ces
braves ont organise une sonscriptIo , 'eKed',I
au sanctuaire de Ste. Anne 'd'Auray, untémoignage
publique de leur recbnnaissance, quoiqe 'd ch
cun d'euàc en particuliér, soit allé a
dette, envers leur protectrice.

Il aété décidé, dàiis une réunion ges'déléguies'd
chaque commune, que la somme r cueil lh.,serat
enployée,à l'acquisition -d'un tableau, don1.9g jeé
a été déterminé,, et qui sera transportê,proceSio
nellement Ste Annepa lès s ri rs e
mimes; dès qu'il sera exécute. ci .,

Pélerinage en'Pologne
.La:trop.malheueuse Pológne p' p v ilu eser

en arrière des autres pays cathohiques en fai de- é-
lerinages' Le Sséptembre a vu se réui, enste
cha jusqu'àî 180,000 pélerins. '1,,3 .processn
comptant ensemble 108,000 personnes, spnt v'n nes
des campafges. Le train ·express deYarsioévrame
3,200 përsonnes.- De la ville et de' ssalento-s,
4730 pèlerins sont venus à pied. Vingt pr.ocessions
.omrnytau;5,000 personnes, son venues e; lá Tusse
et quarante processions,;colptant 15 5 èlèid
li'alicie. Les prcessions les pl ûus s dii
ry.aume dePologne, étaier'celle's o d
Laski. 108 pri'es sont arrivés avec 1



é erinag " eBegqe
T'Be1 e è ,ilå conme lFruce avoir

sófi eèhnage iiational. Cette démonstration 'ý?li-
gieuse a eu lieuaNotre-Däme " d'Hanwÿ . à.Malf

nrgg ä ÿ péè ar le comité,. central »du
deeiérj" deSt Piàrrë êt des oeuvres pontificales. Ce
p l6è r i 'a ..eu lieu l.e 20 octobre, a dig nemnt
couronéla :sériede grandes rnanifestations.Par lès

quelles leselgeLnt oulu aitster, cette année,"
du.emaiereparticu.ière, leur attachement au St.

Siè"e, feû nvihn'ible conflance et la protection de
Die ñ'eesid de la Vierje Inianàculéd.

'Ú lfdui inènde ,fidèles; arrivés de Brikelles,.
d'NieY de'L'o'uvàiti et de toutes les parosses 0 u

vas eibcèse'e. Malinéà, donnait a ce 'pélérinage un;
crac*reý li"plus imposants, '. estime àau moins

50,0OóÔ'lŸîíobe' 'den vélerilns qui ont réppn à
l'appel'dui doýta1cemtrtL- .

Aprfès la sainte messe, Mgr. l'Archeyque de Afa
lneà e:mo'éin chaire', et aprononcé un discoiirS.

criptible ntraé a- le beat
spectacle qu'il avait sous les yeux, il a donné iibie
cours'son'éloquéäte parole, puis, s'adressant. au,
pl'gad pbi teÙï de l'Eglise'de nos' tenps il lui
a prédit qu'il se briserait con tre le roc decëtteEgliée,
L'auditoire a paru si--vivementnmpressionné, dit le
lien pubZ.:de.Gùd qu'un frémissement involon tai re
et prolongé a parcouru tous ses rangs.

publique en France.

egbée natona e avant de ~seéprer a sa der--.
meri runin- avait,,.e le courage; de voter des,

prieres publiques, pour lépoque de sa reprieý des af
fairese,,ote pourageux inspira à- queJgues' pois
sognes,,- a piegse,pensé de 'se préparer à ce, pr'e

par¢une neuvaine'depenit.ncee



Pour arriver à leur but, elles se sdriW-dressées au
R. P. Picard, directeur de l'Association -de Notre-
Dame du Salut, le priant de vo'ildir bien p..ndre
l'tnitiative de-cette paciflque croisade.,

Ce zèle religieux crut devoir seconder leur piété
et leur fit la réponse suivante.: « nous désirons coYnme
vous que tous nos associés sanctifientIe jour:des
prières par une communion générale, et s' i pr pa-
rent, par une neuvaine et un jeûne......

£ Unissons-nous tous dans un même seutin ent de
réparation et d'amour. Prions Jésus, Notre Saùyeur,
de donner à nos réprésentan fs l'in telliYerice"deàcha-
timents qui accablent notre patrie, et le eodùragè' de
fonder, par leur énergie, des institutions dignes d'un
pays chrétien. Prions notre Mère, la Viergé Imia-
culée, la Reine de la. France, de recompenser. la
bonne volonté de ses enfants fidèles et .d'aód6rder ,
leurs instances, la conversion et le salut de leur
pays. n

Espérons que de semblables prièees porteront leurs
fruits, et que la France aura encore droit au titre
glorieux de fille ainée de l'Eglise.

Pourquoi les assemblées délibérantes dg' Canada
ne feraient-elles pas précéder leurs réunoà,s de sein-
blables prières?

Nouveau pélérinage en France.

La France, qui vient de donner au monde l'éton-
nant spectacle de sa résurrection à la vie de.la grâce,
dans le pélérinage national qu'elle vient d~faire à
Lourdes, a voulu donner un nouveau témoignage
de sa foi, en se dirigeant en masse vers le'toïnbeau
de. St. Martin, qui aété le grand conquiérxt religiêïîxi
des Gaules.,,'

Un Pjhilosophe chrétien parlant par',avan'ce"'de--
cette-grandë démonstration,'enattend'd'es piodi és
qui 'renouvelleront la face dela Fran-ä



Prépieux g get daffection.

"Té Séiniiaîde MiiônsEtï angères de Parisa ei-
voyé au Séminaire-de Québec, comme gages de son
affection, des Réli-uée fort précieuses.

Io. 'Un fragment considérable des chaines de Paul
Mi, catéchiste martyrisé au Tong-King, le 18 décem-
bre 1831 et. déclaré Vénérable le 9 juillet .1843, par
le Pape drégoire'XVI.

20. Un .anneau en fer qui tenait enchainé M.
François. Jacbard, Prêtre des Missions Etrangères de
Pfs, 'angisé le 21 septembre, en Cochinch'ine,et
déclaré Vénérable.le 19 juin 1840 par'le Pàpe'Gré-

3o.,Un-linge trempé dans le sang d'un-pretre
;annamite, M.-Pierre :Lim, décapité ýen haire de la
foi, àýMi.tho,- Cochinchine Occidentale, i février
-1861 :

Co.mmecesreli.ques.ne peuvent encore -être expo-
sées à la _vénération pu-lique elles seront mises
dansuné èIiasse .précieuse et placées dans la 'salle
de é iei des IMessieurs du Sminair de Qué-
bec.

FAITS DIVERS.

URi QÉTE. - Dans une quéte'que le Révd. P.
Jobyer a'faiterdans le comté de Charlevoix, en faveur
dès,Èífsšsion du Nord-Ouest, il a recueilli les som-
mes suivantes: A la Malbaie,8100-Ste. Agnès,20
.St.Irénêe $30-Eboulements $121-Bai e St. Paul

'r 00ra
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LETON DES CANADtBNNBs

iLA f ID U TR I3

eard.- para que Germain fait des prosé-
Jy,tes, et que .tu es, unombre.

Frarçois.-Pourquoi le nierais-je'? PexemplJeu
,ptopriétaire de, ces terrai s im'a ivementfrappé.
Je n'ai puý réeister à:. ]é.videncen Gèriüairest!ki
depuis trois:;ans. Il est venu paivregiëtiIvorlà
presque aussi bien partagé que moi, qui ai e ûh
b' h'rita~ge d on père. lp·spèreh ^
éP ,ef eh que annééeóvb i rma,,'adJne.."
Berthaid.'-.'Ché," m:bit lensèáé vôet¶

A,' q«o"e atblibu e- T a.'sl
François-A notre négligence ; nous ne soignons

pas assez noses;j.sne-sonnes ni patients,
ni observateurs. Nous visitons, trop souvent les ca-
barets, et nous ne..sammes pasbon chrétiens.
o Bernard.-Hlons te voilà sur le terrain.desser-

Jions. Les chgses en iraent-elle e issm x. siigs
itons moins souvent au cabaret et, pi.s,oav tta

i:Erançois.-It ti!en'faut pas douter. Les.champs
se.reposent quand les maîtres jouent aur cartbà,
dans une salle enfumée, où Pön n'entend que le
bruit des verres et des querelles, et un mauvais
chrétien ne mérite pas que le Ciel s'intéresse à sa
prospérité ~

Bernard.-En vérité ta m'étonnes, mon pauvre
François; te voilà entièrement converti. Mais je



Jï,fla,pi,.tu t!abuses é,tÉanMpBtý!i CIr9p

.~~,Bprnar.O'ujurs Oný Germiain'.
e ,F~r~IçL~ ue,,veux-toi c est le seul rnodee .que

jq ,pus te,.,iteravec avantage pour [e. moment..
_Bjrfift«.#Touriýienes,,cb ses comine. ,tu I entei-.

èe sauvage q-1 ký4siLs notre, barbe et1jfnotre
~ dpngois ec un mé6chant ci-

~~ de.p~rlus d':m atëfér'a OGn

gt efvpiyrt e rb1rss
fl-e e;.M I .,.)r

ê'e p

te,3~ 0 en -ee .??

son la sotn Péstat.vllu
p~isa ~ 01e ceu~a nmmermplusieurs etoig
.~~ennOul a oigv u.erpres.re9t qu'oa

Tenonrebin'aie n. s e a i.,ý



Il faut bien te prouiver cnainte.nýnt que Germain

déposer une sommie di'*én'ij-' - lâ"épaaipI

fois qu'il s'est* agi de,)'intérêt pufic'- 'a 'vu em-
press.*a secon'd er les-v'uçdÙ ii i i; aussi"ë Ide r.
nier a pÔur lu i ùu'àd/~i4beW isent

]e"vdila' qui. s avance'« vèrn~ htén6t-
nous "aùons- lè plais de e'au et u nsit ave1iýi.

Tue es.r n'éi e seaissnpast

de mes voisins Bij ii.enesWnaveec eune

udnpr " ot .iraîèr'ià ~ii qGdàirùain

teè.r .5 à ]purecot's .'-.re iPons-sed1r 1d 'es"te'Wén
Suel uq '. r.l.e lniu. Brnra t îs

-'our le conn-alire,-'afi<d ensitSÙle éô-

114,Bè'ïhârd'cé d aux âce la8'atn
atierman qu braedu'z age.ois'avec

une frnchi.se et ý'dàibiii Ô
odu<iibr lhr~ 'ient o unconv a on-ort

;e~mensà engagea. Geminq .qs,,un
sa ,mani to'de 'vivreeet'sur ii'rhýëËsrdè'Taiié helà

ê« èà h-ùêhein en c&hiondé; r~Sdt
* " .Les i oyeris lès hô&~hl' ~l~~~r
0or~~sr La- vie' ùseàne é âhi

y l7ée est.IQ plus heureuse. J'aï. g4jus1rèa
1à trava i 'comne* le'p"eie et

- I6iv 1 0 , ,. it te 'arqué' !ue

-p o si ei i c m e'a r pile -'ue. t -q e ie t a



a.déjà longte.mps, a. réglé ma conduite et mes ac-
tions'; jele relis sans cesse, et ses conseils suivis
avec sQiontfait mon bonheur et ma joie. Il m'a
appris~ que 'activité sest mère de. la prospérité, et
qp.eDieu ne refuse rien.; à l'homme diligent. Je
sajs iqu!Wn'y a:point! de :gain sans 'peine, et je ne
m'ffraiepawsde.la fàtigue. J'ai pour habitude de
m.cocher de bonne .heure et de me lever avant
l'aurore ; cela procure, dit le proverbe, richesse et
snté; j?en: ai' fait la douce expérience. Vous
voyez queje me, porte à merveille, et mes terres pa-
reilOnment..;n s'étonne de mes succès, mais on
ne.sQnge.pas; à mes travaux. Je n'ai pas tout fait
et iunjour ;iil ;m!afallu courage et patience ; mais
etifin.petit,â petit j'ai embelli mon coin de terre
ma pèrsévérance a été réconpensée, et je suis
deilPvis.edti Sage,; qui nous apprend que les
petite coups font. tombei les . grands chênes.
Qntad .je:me Rsuis: -vu possesseur. de.quelque argent
honorablemeni.gagné, je me suis bien gardé de le
sener.à Raventure ; il m'a servi à.acheter ce dont
j'ayais besoin, car, le proveibe me disait que celui
quiachète ceiquillui est inutile vendra sous peu ce
quiluiest nécessaire. Voyez, je suis vêtu simple-
ment comme doit 'être tout homme des champs ;
j'aitoujourst redouté les,dépenses des vêtements de
luxe, car ill :esi .prouvé. que soie:et satin, écarlate
tsyelours,séteignent le feu de sa cuisine. On m'a

reprochéemon.averlaion pour les cabarets et les lieux
daréunionjs.bruyantds ,,et coûteuses ; mais c'est à
tard; ,careilaisontinuisibles à la paixde l'âne, à la
sagést, kia prospérité domestique. Le jeu,- la bois.
sonwYident,ùotre ,bourse sans! profit,: :tandisque
nous dépensons.:pour:le plaisir,. la faim' s'approcbea
de notre porte -et nous attend à notre retbur,;,elleî,
nous apprend qu'à force de puiser dans )a huche



sans rien mettre, on en trouve bientôt le fond. Pour-
quoi ne ferais-je pas des dépenses quifou-naître le
répentir ? C'est folie d'éparpiller ça et là:e'de per-'
dre ce qui, réuni lentement, nous:procnrerait une
foule d'avantages. On dit avec vérité que les petits
ruisseaux font les grandes rivières ; mais il ne faut;
pas oublier non plus que les petites dépenses rui-
neni les maisons les mieux établies. Le eage nous
apprend qu'il suflit d'une fente légère pour couler à
fond un grand navire.

Jean était un honnête tailleur du village.où je
suis né : il était habile, et les meilleures-pratiques
allaient à lui ; il avait de l'ouvrage toute lannée,
et cependant il était toujours dans le besoin;sa
famille souffrait et ne vivait que de privations. Il
se plaignait un jour au maître d'école de sa posi-
tion, et disait avec amertume

Je travaille avec ardeur, je gagne bien ma vief
J'ouvrage abonde ; d'où vient Pembarras de mes:
affaires ? ponrquoi ne puis je, parvenir à joindre
heureusement -les deux bouts de l'année ?

Le maître d'école lui répoudit : " Matire Jeaný
vous avez sans doute quelque mauvaise habitude
qui vous mine sourdement et fait des ravages dans
voire bourse. Vous aimez beaucoup trop l'eau-de-
vie, d'abord.

-- Quand je boirais un petit verre le matin avant
de me mettre an travail, le mal ne serait pas grand.-

-Mais n'interrompez-vous pas plusieurs fois vos
occupations pour multiplier les petits: verres.?

- Il faut bien convenir que j'en prends un nou-
veau à midi. Je me procure encore.cette petite
jouissance dans le courant de 1'près-midi,ý et je
juge qu'il est convenable eneuitede se fortifier l'es-
iomac par une goutte avant de livrer-auxodouceurso'
dta sommeil.k
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--Quatre petits verres bien régulièrement:chaque
jour,mon cher Jean,vous occasionnent par mois une
dépense de six francs environ; c'est quelque chose,
ce me semble. Mais vous ne vous contentez pas
encore de ces frais quotidiens, vous les augmentez
avec la consommation des petits verres> que vous
offrez aux amis qui s: présentent à vous pendant
le jour.

-Mais puis-je agir autrement, ne faut-il pas
feter ses amis .

-Sans doute, mais on peut s'y prendre autre-
ment. On peut se témoigner un attachement mu-
tuel sans pour cela être toujours au cabaret. D'ail-
leurs c'est moins pour' fêter-l'amitié que pour satis-
faire son intempérance que l'on se conduit ainsi
envers le premier venu. Je pourrais', mon cher Jean,
vous 'rappeler une foule d'autres dépenses sourdes
qui appauvrissent votre maison et rende4t inutiles
vos efforts pour élever votre famille. Le dimanchei
pourquoi vous voit-on' préférer lés cartes aux.offices
du Seigneur? 'oublier .son Créateur pour le jeu,
c'est s'exposer' àbien des'faules et à bien des:.re-
mords. Soyez. honlohrétien ; devenez :rangé; god-
tez le pláiéii au' sein de vosénfants, évitez le jèu
et les petits verres, et goù, parv.iendrez à pouvoir
payer exactementvotre loyér, 'et à ramener.,'abon-
dance dans votre maison. .

Jeai le ià«lleur, 'n ltali point indocile auxsages
remontrances, il áYait da jugement. aussi sem-
pressaat-il deetnttre,à profit lös. avis'du matre
d'écol. Il s.er àtrouva fort bien, et au bout 'de l'an-
iée, 'après avoir paé' ses dettes ei son loyer, il se
vit possesseur d'une petite somme d'argent, fruit
de ses éonomies et dé ea tempérance.' 'Dès lors
tout alla e mieux dam: miondéhez lui. S .feiriiùe
et ses enfà t furent leux~ vélus, mieu nourris



!-Toli lý,'ul i '. devraient,.*s'urer,téco iag ie
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